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LA BRISB.

Deux jours après, je partis à la tète de guerriers que j'avais plus
d'une fois conduits au combat. Mais je l'avoue, cette fois ce n'était
Plus la pensée, l'espoir ou plutôt le désespoir de rencontrer la mort

i me guidait, mais bien le ferme désir de faire à Angeline les
jours aussi heureux que je les lui destinais misérables et tourmen-
tés auparavant. Les remords, ces cris de la conscience, ces inexo-
tables vengeurs de la transgression des lois de Dieu, d'une minute

V'autre me parlaient de plus en plus fort, désormais je n'étais
Plus le même homme ; une transformation salutaire s'était opérée

Tant que le feu des batailles, avec l'excitation qu'elles produi-

lent, dura, je vécus comparativement calme et tranquille, les succès
,ue nous obtinmes dans les années de 1744 à 48 sont enrégistrés
daus les pages de l'histoire, et certes ils avaient été assez grands

POur exalter nos cerveaux pleins d'amour et de patrie.
14 de Beauharnais, alors Gouverneur de Québec, avait admira-

lerent combiné ses plans. Il avait divisé ses troupes en plusieurs
eldroits de manière à partager ainsi les forces de l'ennbmi plus
1OIbreux qu'il avait à rencontrer.
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